
Je trouve le rapport intéressant et stimulant, car il propose de remettre en question ou de modifier 
certaines certitudes, habitudes et attitudes que nous avons collectivement fini par croire être 
l’unique voie, la seule façon valable de faire les choses. A mon sens, il faut entreprendre certains 
de ces changements afin de faire reprendre de l’altitude au monde de l’agriculture et de 
l’agroalimentaire québécois...    
  
Même si certaines réactions au rapport ont été négatives, les problèmes de l’agriculture et de 
l’agroalimentaire soulevés lors de la Commission sont bien réels et ne disparaîtront pas par 
magie. Il y a plusieurs recommandations qui me semblent tout à fait acceptables et qui pourraient 
rapidement être mises en oeuvre. D’autres demanderont plus de réflexion ou de “concertation”, 
j’en conviens... 
  
Le changement, quel qu’il soit, peut survenir de trois façons: grâce à un leader charismatique 
(mais ça, je ne compterais pas trop là-dessus!), par un effet de masse critique ou par le passage 
par une situation de crise. Il reste alors à souhaiter que les différents intervenants du milieu, y 
compris bien sur le Gouvernement du Québec, puissent rapidement se mobiliser, agir de façon 
convergente et apporter les améliorations nécessaires. Souhaitons nous pour nous-mêmes 
d’avoir le courage et la capacité de nous mobiliser et de créer un momentum favorable plutôt que 
de nous laisser sombrer davantage dans une crise qui menace des pans entiers de notre 
économie, l’occupation dynamique de notre territoire et même le tissu social de nos régions.  
  
En terminant, j’aimerais mentionner qu’au cours de la dernière année, mon emploi a amené le 
citoyen urbain que je suis à aller vers les producteurs transformateurs de l’Estrie. Mon constat 
après ces quelques mois de rencontres avec eux? On y trouve beaucoup de gens passionnés et 
innovateurs qui développent des produits alimentaires intéressants avec des moyens souvent fort 
réduits. A mon point de vue, ces gens méritent toute notre admiration, notre affection, mais aussi 
notre support. Donnons-leur les outils et la reconnaissance dont ils ont besoin pour prospérer et 
rayonner davantage! Tout le Québec en profitera.  
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